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Article 31 du Règlement

Par ses émissions hebdomadaires et spéciales diffusées
sur le réseau de la SRC, il a donné un visage humain au
SIDA et a personnifié remarquablement l'amour, la
compassion et les véritables valeurs familiales qui ani-
ment la collectivité homosexuelle dans sa lutte contre
cette épidémie.

Pour de nombreux téléspectateurs, le Dr Peter était la
seule personne qu'ils connaissaient à être atteinte du
SIDA. Son travail, qu'il a poursuivi même après avoir
perdu la vue et la mobilité, a grandement contribué à
dissiper les stéréotypes et les malentendus tant à l'égard
du SIDA que des hommes homosexuels.

J'ai vu le Dr Peter pour la dernière fois à la marche
annuelle pour la lutte contre le SIDA, qui s'est déroulée
à Vancouver, il y a quelques semaines. Il y a pris la parole
et a exhorté le gouvernement à prolonger et à accroître le
programme fédéral de subvention de la lutte contre le
SIDA qui expirera le 31 mars de l'année prochaine.

Accéder immédiatement à cette requête serait le plus
bel hommage que nous puissions tous rendre à la mémoi-
re de ce Canadien réellement exceptionnel.

[Français]

LE SANG CONTAMINÉ

M. Guy Saint-Julien (Abitibi): Monsieur le Président,
depuis un certain temps, la population de l'Abitibi et du
Canada suit avec attention les événements concernant la
possibilité d'existence chez nous de cas de sang contami-
ne.

Selon une estimation de la Société canadienne de
l'hémophilie, environ 1 000 malades auront contracté le
virus du SIDA à partir de sang ou de produits dérivés
importés des Etats-Unis. Plus tragique encore, bon nom-
bre des victimes de cette contamination auraient pu être
épargnées avec plus de vigilance et d'efficacité de la part
des gouvernements et de la Croix-Rouge.

Le 6 novembre 1992, j'ai demandé au ministre de la
Santé nationale et du Bien-être social, de faire effectuer
une enquête publique afin de savoir comment un tel
drame a pu survenir et comment il pourra être évité dans
l'avenir.

* * *

* * *

M. STEVE MACLEAN

Mme Beryl Gaffney (Nepean): Monsieur le Président,
au nom de tous les Canadiens, c'est vraiment un plaisir
pour moi de prendre la parole aujourd'hui pour féliciter
l'astronaute Steve Maclean qui est devenu le premier
habitant de Nepean à aller dans l'espace.

Il serait impossible de mesurer l'ampleur de l'enthou-
siasme de Steve qui a passé neuf jours en orbite comme
membre d'une équipe de vol de premier ordre. Il n'est
pas si difficile cependant d'imaginer combien il est agréa-
ble de réaliser un rêve de jeunesse et encore plus facile
pour nous tous d'être fiers de son exploit.

Steve s'est rapidement distingué à bord de la navette
spatiale Columbia en testant des matériaux conçus par
son père Paul, en relançant une expérience infructueuse
de la Queen's University et en démontrant sa bonne
forme physique en faisant quelques acrobaties.

Les travaux de Steve dans le cadre du projet Canex-2
ne contribuent pas seulement au succès du bras robotique
canadien, mais aussi à confirmer la réputation du Canada
en ce qui concerne l'ingéniosité et l'efficacité dans le
domaine de l'aérospatiale.

Comme le Système de vision spatiale donne des yeux
au bras robotique, Steve a montré à tous les Canadiens
qu'avec de la persévérance, de la perspicacité et un
travail acharné, nous pouvons nous aussi essayer d'attein-
dre les étoiles.

[Traduction]

LES CARTES DE TUEURS EN SÉRIE

Mme Marlene Catterall (Ottawa-Ouest): Monsieur le
Président, ces derniers mois, une nouvelle incitation à la
violence a pénétré dans notre collectivité. On importe au
Canada des «cartes de tueurs en série» présentant sous
des couleurs séduisantes des individus qui ont blessé,
violé et tué de nombreuses personnes.

J'ai été alertée par un grand nombre de mes électeurs
qui sont, à juste titre, horrifiés, dégoûtés et consternés
que l'importation de ces cartes soit autorisée au Canada.

Elles diffusent le message dangereux, en particulier
pour nos jeunes, que le meurtre, la torture, le masochis-
me, le sadisme et les agressions sexuelles sont apparem-
ment prestigieux ou acceptables.

Le Canada ne peut pas espérer progresser dans sa lutte
contre la violence, en particulier contre les femmes et les
enfants, si ces cartes sont facilement accessibles à nos
enfants.

Je demande au gouvernement d'intervenir immédiate-
ment pour mettre fin à l'importation au Canada des
cartes de tueurs en série.
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